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Les Nord-Côtiers: peuplement de la partie
orientale de la Côte-Nord du golfe du Saint-
Laurent



LIMITES TERRITORIALES 

En raison de caractéristiques écologiques et humai­
nes distinctes, les géographes divisent la partie orien­
tale de la Côte-Nord du Québec (région administra­
tive 09) en deux sous-régions : la Moyenne-Côte-Nord 
et la Basse-Côte-Nord (Figure 1). Situées au-delà du 
50e degré de latitude, leur caractère nordique s’en 
trouve davantage accentué dans la rigueur du climat, 
la pauvreté de la végétation et la dispersion des res­
sources fauniques. D’ailleurs, au siècle dernier on 
désignait sous le vocable « Labrador canadien » cette 
partie de côte s’étendant entre la rivière Saint-Jean et 
la frontière du Labrador terre-neuvien. 

L’intérieur des terres n’ayant pas encore fait l’ob­
jet d’établissements permanents, il s’agit d’abord et 
avant tout d’un front de mer de quelque 700 km sur le 
golfe du Saint-Laurent ayant attiré depuis longtemps 
des groupes variés d’exploitants en raison principale­
ment de ses ressources halieutiques (baleines, pho­
ques, morue, saumon, etc.). C’est donc de ce va-et-
vient de populations dont il sera question dans ce 
chapitre, de leur succession ou juxtaposition dans le 
temps ainsi que des modes d’exploitation des ressour­
ces et des formes d’établissement qu’elles y ont établis.
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FIGURE 1 
La Côte-Nord et ses trois sous-régions

Source : adapté de Harvey, 1973 : fig. 1, p 3.



L’ANCIENNETÉ DE LA PRÉSENCE  
AUTOCHTONE

D’après les connaissances actuelles de la préhistoire de 
la région, la présence des autochtones remonterait à 
près de 9 000 ans (McGhee et Tuck, 1975 ; Tuck, 1976 ; 
Chevrier, 1996a). Elle commence pendant la période 
paléo-indienne mais se manifeste rapidement par une 
évolution culturelle spécifique. Celle-ci fut baptisée 
« archaïque maritime » par les archéologues en raison 
d’une adaptation élaborée essentiellement en fonction 
de l’exploitation des ressources marines par des grou­
pes amérindiens s’établissant progressivement sur le 
pourtour du golfe du Saint-Laurent, alors que l’inté­
rieur des terres venait à peine d’être libéré de la masse 
glaciaire et n’était pas encore propice à une occupa­
tion humaine. Ainsi, plusieurs sites anciens d’occupa­
tion amérindienne ont été découverts dans la zone du 
détroit de Belle-Isle et des deux côtés de la frontière 
Québec-Labrador (McGhee, 1977 ; Chevrier, 1978, 
1996a ; Pintal, 1998). Le plus ancien site de la zone de 
Blanc-Sablon daterait d’environ 8 700 ans (Chevrier, 
1996a  : 86) ou de 8 200 selon Pintal (1998  : 40). 
L’occupation humaine serait moins ancienne dans la 
partie occidentale de la Côte-Nord, ayant débuté il y a 
7 500 ans (Chevrier, 1996a : 90). Pour l’ensemble de 
la Côte-Nord, Chevrier (1996a) localise sur une carte 
des centaines de sites archéologiques démontrant une 
occupation intensive et continue de la région littorale 
(Figure 2).
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FIGURE 2 
Répartition et densité des sites archéologiques connus sur la Côte-Nord en 1990

Source : adapté  
de Chevrier,  
1996a : 85.

La présence inuit sur la Côte-Nord est plus 
récente et se serait manifestée en deux vagues diffé­
rentes. Une première commençant il y a 3 000 ans 
(Chevrier, 1996a) est attribuée aux Dorsétiens qui 
ont laissé peu de traces de leurs passages à l’occasion 
de visites sporadiques vers le sud du Labrador et la 
partie orientale de la Basse-Côte-Nord. La seconde, 
celle des Thuléens, se serait située entre les années 
1300 et 1500 (Chevrier, 1996b : 111) et correspon­
drait à peu près à la présence des premiers établisse­
ments de pêche européens dans le détroit de Belle-Isle 
à partir de la seconde moitié du xvie siècle. Elle dura 
tout au plus quelques siècles (Auger, 1991 ; Clermont, 
1980 ; Martijn, 1980 ; Niellon, 1996 ; Trudel, 1978a, 
1978b, 1980). De nos jours, les Inuit ne sont plus pré­
sents comme groupe ethnique distinct sur la Côte-
Nord, mais à la suite des métissages datant du milieu 
du siècle dernier on retrouve certains de leurs descen­
dants dans les villages de Saint-Augustin, de Old Fort 
et de Rivière-Saint-Paul, facilement reconnaissables 
par leur faciès (Charest, 1998). D’autre part, ils ont 
aussi laissé leurs traces dans certains toponymes 
anciens tels que ceux de Pointe-aux-Esquimaux (main­
tenant Havre-Saint-Pierre) ou encore Rivière-aux-
Esquimaux (maintenant Rivière-Saint-Paul) ainsi que 
dans l’utilisation du « cométique » ou traîneau à chiens 
et des bottes en peau de phoque par la population 
locale jusque dans les années 1960 (ibid.). 



Pour sa part, la présence amérindienne s’est 
perpétuée jusqu’à nos jours sans que l’on sache exac­
tement comment s’est réalisée la transition entre 
l’adaptation maritime des premiers occupants et la 
culture algonquienne passée et actuelle fondée 
d’abord et avant tout sur l’exploitation des ressources 
de l’intérieur des terres, en particulier le caribou et le 
poisson. Les Montagnais ou Innus de la Côte-Nord 
sont vraisemblablement les descendants de ces chas­
seurs nomades dont la présence est attestée depuis au 
moins la période des premiers contacts avec les 
Européens (Chevrier, 1996b). Ils sont maintenant 
sédentarisés sur les lieux d’anciens postes de traite : 
Mingan, Natashquan, La Romaine (près du poste de 
Musquaro) et Saint-Augustin. Leur histoire et leurs 
caractéristiques culturelles font l’objet d’un chapitre 
distinct. 

LE PEUPLEMENT EUROPÉEN  
NON PERMANENT

Depuis la mise à jour du site de l’anse aux Meadows à 
la pointe nord-ouest de l’île de Terre-Neuve, on peut 
penser que les Vikings — Norois ou Norses — ont 
vraisemblablement été les premiers Européens à avoir 
foulé le sol de la Côte-Nord. Cependant, comme 
aucune trace de leur présence n’y a encore été décou­
verte (Chevrier, 1996b : 116), ni ailleurs au Québec, 
nous en sommes réduits à des conjectures au sujet de 
la nature de leur présence et de leurs activités le long 
du littoral nord-côtier à partir de l’an mil environ 
alors qu’ils avaient établi des colonies de peuplement 
au Groenland, à Terre-Neuve, et possiblement au 
Labrador et le long de la côte atlantique. Toutefois, 
dans une publication récente, un historien amateur 
développe la thèse de la présence d’un établissement 
viking à l’embouchure de la rivière Manicouagan 
(Martin, 1995). En fait la première présence euro­
péenne attestée de façon sûre dans le détroit de Belle-
Isle est celle des morutiers bretons et des baleiniers 
basques dès le tournant du xve siècle, probablement 
avant même la « découverte » des « terres neuves » 
par Sébastien Cabot. 

Les morutiers français 

En 1534 Jacques Cartier rencontra un grand navire de 
pêche français qui cherchait le port de Brest pour 
«  aller faire sa pescherie  » (Michelant et Ramé, 
1867  : 11). Il mentionne aussi un endroit près de 
Blanc-Sablon appelé « les Islettes » où on fait « grant 
pescherie » (ibid. : 9). Tout cela lui apparaissant très 
normal, il est évident que des activités de pêche inten­
sive existaient déjà au Canada avant que celui-ci ne 
fut « découvert » officiellement. Qui plus est, la partie 
la plus éloignée de la Côte-Nord, aujourd’hui la plus 
méconnue du Québec, fut la première à être fréquen­
tée intensivement par des navires et des marins euro­
péens. À tel point que le port de Brest devint en 
France l’objet d’une fabuleuse histoire ayant l’allure 

d’un canular. Un écrit apocryphe en fit une ville por­
tuaire habitée par 3 000 personnes en été, protégée 
par un fort et une garnison et dotée d’un gouverneur 
et d’un aumônier (Dawson, 1905 : 3-30). Cet ancien 
lieu-dit français porte aujourd’hui le nom hautement 
symbolique de Old Fort (Vieux-Fort), mais des 
fouilles archéologiques n’ont pu mettre au jour des 
vestiges d’importance. On peut donc en conclure 
qu’il n’était probablement qu’un havre estival pour 
des navires venant faire la pêche à la morue dans les 
eaux avoisinantes, comme c’était le cas dans plusieurs 
autres baies bien protégées tout le long du détroit de 
Belle-Isle. 

Les activités des morutiers français dans la 
région se poursuivirent bon an mal an jusqu’au 
moment de la conquête anglaise. Selon une source 
écrite, à la fin du xvie siècle jusqu’à 200 vaisseaux de 
pêche français venaient annuellement dans le détroit 
de Belle-Isle pour y exploiter la morue, la baleine et le 
phoque (Fortin, 1852 : n.p.). Les rapports de François 
de Martel de Brouage, commandant du fort Pont­
chartrain de la baie de Brador, font état de données 
beaucoup plus modestes pour la période de 1717 à 
1743. On y comptait entre 14 et 38 navires selon les 
années, avec en moyenne 60 hommes d’équipage cha­
cun et des captures de 3 000 quintaux de morue 
séchée (Brouage, 1923 : 358-406). 

Les baleiniers basques

Dès que la présence de baleines dans les eaux froides 
du nouveau monde leur fut connue, les Basques y 
transportèrent aussitôt leurs activités de chasse à la 
baleine. Leurs établissements prospérèrent dans les 
années 1550 à 1600, particulièrement dans la zone du 
détroit de Belle-Isle, comme en témoignent les 
recherches historiques et archéologiques récentes 
concernant le poste de Red Bay au Labrador 
(Barkham, 1978 ; Tuck et Grenier, 1989). Du côté 
québécois, trois stations auraient été exploitées à cette 
époque selon Barkham (1977), mais leur localisation 
demeure imprécise (Blanc-Sablon, baie de Brador, 
Middle Bay, Bonne-Espérance, Old Fort) en l’absence 
de recherches aussi intensives. Aucune station de 
pêche à la baleine n’est mentionnée par Jacques 
Cartier lors de son premier voyage en 1534, mais des 
vestiges d’une telle activité sont remarqués par 
Courtemanche lors de son exploration de la Côte-
Nord en 1705 (Bélanger, 1971 : 46). Selon celui-ci, les 
attaques des Esquimaux (Inuit) auraient été la cause 
de l’abandon des activités à une date inconnue. Par 
ailleurs, des explorations archéologiques menées par 
René Lévesque en 1968 ont mis au jour les ruines de 
trois fours ainsi que des outils de métal (pointes de 
harpon, couteaux) et des briques rouges attribués aux 
Basques (id.). 
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Les activités baleinières des Basques ont proba­
blement été plus importantes à une époque ulté­
rieure dans l’archipel de Mingan, en particulier sur 
l’île Nue et sur l’île du Havre où l’on a découvert des 
vestiges d’au moins cinq fours (ibid. : 44). À part ces 
quelques ruines, il ne reste pas grand-chose de la 
présence basque sur la Côte-Nord, sauf peut-être des 
toponymes, comme celui de Mingan, selon Bélanger, 
et possiblement quelques chaudrons de fonte aban­
donnés sur les sites d’extraction et réutilisés par la 
suite par les pêcheurs de loup-marin pour fondre le 
gras de leurs captures, comme le faisaient autrefois 
les Basques avec la graisse de baleine. 

Les seigneurs

Cela peut paraître étrange aujourd’hui, mais la Côte-
Nord a connu ses seigneuries et ses seigneurs, bien que 
son sol soit peu propice à l’agriculture dans son 
ensemble et incultivable dans ses parties les plus nor­
diques, sauf pour de petits jardins de subsistance. En 
fait, ces seigneuries ont été octroyées à leurs bénéfi­
ciaires pour des fins d’exploitation des pêcheries et 
pour la traite des fourrures. Dans les subdivisions géo­
graphiques de la Côte-Nord qui nous intéressent ici, 
seules deux véritables seigneuries ont été créées : celle 
des Îles et Islets de Mingan concédée à Jacques de 
Lalande en 1679 ; celle de la Rivière-aux-Esquimaux 
devenue Rivière-Saint-Paul en l’honneur de son sei­
gneur Amador Godefroy de Saint-Paul qui en obtint 
les titres en 1706. Toutefois, une fausse seigneurie, 
celle de la Terre Ferme de Mingan, a été créée de toutes 
pièces à la suite d’une erreur cléricale entérinée par les 
tribunaux (Charest, 1975).

Si cette tenure seigneuriale ne donna que peu 
de résultats en termes de mise en valeur du territoire 
et de ses ressources, à part quelques petits postes de 
pêche au saumon (Rivière-Saint-Paul) ou de traite 
des fourrures (poste de l’Île-du-Havre-de-Mingan), 
les droits seigneuriaux qui y étaient rattachés ont 
connu leur prolongement jusque dans les décennies 
récentes à la suite de plusieurs projets de développe­
ment avec des implications foncières : l’établissement 
de la Compagnie Fer et Titane à Havre-Saint-Pierre ; 
l’acquisition de certaines îles de l’archipel Mingan 
pour la création du parc de la Minganie ; l’achat par 
la bande de Mingan d’une partie du lit et des rives de 

la rivière Mingan ; l’établissement d’une pourvoirie le 
long de la rivière Saint-Paul, à laquelle s’opposèrent 
les héritiers des droits seigneuriaux. Le club privé de 
pêche au saumon de la rivière Watshishou demeure 
encore aujourd’hui un vestige des pseudodroits sei­
gneuriaux sur la Terre Ferme de Mingan reconnus 
pour la partie de la Moyenne-Côte-Nord située entre 
le cap du Cormoran et la baie d’Aguanish (Figure 3). 

Les concessionnaires

À la différence des seigneurs, les concessionnaires 
n’obtenaient leurs fiefs le long de la Côte-Nord que 
pour une période de temps limitée, habituellement de 
sept ans. Comme eux, par contre, ils bénéficiaient 
pendant cette période des droits exclusifs sur la traite 
des fourrures et sur la pêche au loup-marin et au sau­
mon, mais ils devaient accepter la présence saison­
nière des pêcheurs de morue venus d’outre-mer. La 
première concession accordée à Augustin Legardeur 
de Courtemanche en 1702 englobait un immense ter­
ritoire s’étendant de la baie de Kegashka jusqu’à la 
baie de Kessessaskiou (aujourd’hui Hamilton Inlet au 
Labrador). Son étendue fut considérablement réduite 
quelques années plus tard à la seule baie de Brador 
(alors nommée baie des Phélypeaux), soit à deux 
lieues de chaque côte et à quatre lieues de profondeur. 
Sous mandat du gouverneur de la Nouvelle-France, 
De Courtemanche y construisit le Fort Pontchartrain 
et en devint le responsable avec le titre de « comman­
dant de la côte du Labrador », chargé de maintenir 
l’ordre parmi les pêcheurs français y venant nom­
breux chaque été et de protéger leurs équipements 
contre les déprédations des Inuit (Great Britain. Privy 
Council, 1927 : vol. vii, 3724).

Par la suite, six autres concessions furent 
octroyées sur la Côte-Nord  : 1) Saint-Augustin à 
François Marganne de Lavaltrie en 1720  ; 2) 
Montagamiou (ou Nétagamiou) à Jacques de 
Lafontaine de Belcour en 1733 ; 3) Apetepy-Chicatica 
à François Foucault et Nicolas Boucault en 1738 ; 4) 
Gros Mécatina à Jean-Baptiste Pommereau la même 
année ; 5) Petit-Mécatina en 1740 ; 6) Kécarpoui en 
1748 (ibid. : 3716-3724). Ainsi, en l’espace d’un demi-
siècle, toute la partie orientale de la Côte-Nord située 
entre la rivière Étamamiou et Blanc-Sablon avait été 
découpée en fiefs seigneuriaux et concessions au pro­
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Quelques maisons de pêcheurs et hangard de pêche, 
village de Harrington Harbour, 1974.
Projet Ethnographie de la Côte-Nord, Université Laval.

Photographie de Margaret Patterson.



fit de favoris de la cour, fonctionnaires ou militaires, 
ou de commerçants, tous résidants de la Nouvelle-
France (Charest, 1975 ; Niellon, 1996) (Figure 3). 

Sauf exception, comme dans le cas de De 
Courtemanche et de son successeur De Brouage, les 
bénéficiaires de ces monopoles de traite et de pêche 
ne résidaient pas sur les lieux, mais y envoyaient des 
engagés généralement avec des contrats d’une année, 
d’un automne à l’autre. Leur nombre peut être estimé 
à plus d’une centaine vers 1740, puisque le seul poste 
de la baie des Phélypeaux en comptait une cinquan­
taine et celui de Gros Mécatina une vingtaine. Des 
goélettes faisaient la navette entre Québec et les postes 

de pêche pour transporter les engagés, les équipe­
ments et approvisionnements requis et les produits 
récoltés : poissons, huiles et peaux. Les employés des 
postes étaient rémunérés soit à la part, pour les 
pêcheurs, soit à salaire pour les hommes de métier, 
comme les tonneliers et les forgerons, alors que les 
concessionnaires et seigneurs partageaient les profits 
avec leurs bailleurs de fonds. 

Les monopoles commerciaux anglais  
et jerseyais

Après la conquête anglaise, les droits sur les postes de 
pêche de la partie orientale de la Côte-Nord passèrent 
pour la plupart entre les mains d’un consortium de 
marchands formé par les sieurs William Stuart, John 
et Matthew Lymburner et John Crawford sous le 
vocable de Labrador Company. Pour leur part, les 
droits seigneuriaux sur la Terre Ferme de Mingan et 
sur les Îles et Islets de Mingan furent obtenus par un 
autre groupe de marchands ayant à sa tête William 
Grant. En 1804, ce dernier devint l’unique proprié­
taire de tous les postes de pêche de la région et, après 
son décès, John Richardson les racheta à une vente à 
l’encan du shérif de Québec pour former La Labrador 
New Concern. Cette seconde Compagnie du 
Labrador poursuivit les opérations de pêche au 
loup-marin et au saumon sur la Basse-Côte-Nord 
jusqu’au moment où elle déclara faillite en 1820 
(Great Britain. Privy Council, 1927 : vol vii, 3466-
3472 ; Niellon, 1996). 
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Village de Lourdes-de-Blanc-Sablon en 1967.
Projet Ethnographie de la Côte-Nord, Université Laval.
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FIGURE 3 
Localisation des seigneuries et des concessions

Source : Whalen,  
1990 : 28.



Sur la partie plus occidentale de la Côte-Nord, 
les droits sur la traite des fourrures appartenaient 
toutefois à d’autres intérêts commerciaux. Ainsi, en 
1764, le monopole des Postes du Roi avait été accordé 
aux sieurs Dunn, Gray et Murray. En 1803, ceux-ci 
furent acquis par la Compagnie du Nord-Ouest en 
même temps que ceux des postes de traite situés entre 
le cap du Cormoran et la rivière Olomanshipou. La 
fusion de celle-ci avec la célèbre Compagnie de la 
Baie d’Hudson en 1821 permit à cette dernière 
d’étendre ses activités commerciales monopolistes à 
toute la partie de la Côte-Nord située entre Tadoussac 
et Olomanshipou. Elle y imposa sa loi pendant quel­
ques dizaines d’années, s’opposant à toute forme de 
peuplement sédentaire jusqu’à ce qu’une Loi de 
l’Union promulguée en 1853 l’oblige à permettre 
l’installation d’établissements de pêche permanents 
(Canada. Assemblée Législative, 16 Victoria 1853 : 
Ch. 92). C’est ainsi que la Basse-Côte-Nord fut 
ouverte au peuplement libre.

La Compagnie conservait toutefois son mono­
pole sur la traite des fourrures et sur la pêche au sau­
mon. Quelques années plus tard, soit en 1859, elle 
perdit ce second monopole en raison des pêches abu­
sives dont elle fut trouvée coupable. En effet, ses 
pêcheurs engagés avaient la triste pratique de barrer 
complètement le lit des rivières avec leurs filets. Par 
conséquent, leur rendement était tombé au plus bas 
lorsque les droits de pêche sur la plupart d’entre elles 
furent loués à bail à des particuliers à partir de 1860. 
La Compagnie réussit quand même à conserver ses 
droits de pêche sur quelques-unes des meilleures 
rivières à saumon, soit la Mingan, la Saint-Jean et la 
Romaine. 

La Compagnie de la Baie d’Hudson perdit défi­
nitivement tout droit exclusif sur le territoire de la 
Moyenne et de la Basse-Côte-Nord en 1883 au 
moment où fut créée une troisième Labrador 
Company par Alexander Denistoun, qui avait racheté 
toutes les parts des héritiers de la Terre Ferme de 
Mingan qui devait devenir rétrospectivement sei­
gneurie à la suite d’un jugement du Conseil privé 
d’Angleterre prononcé en 1892 (Great Britain. Privy 
Council, 1919). Elle y conserva cependant certaines 
activités commerciales pendant quelque temps à 
Mingan, Havre-Saint-Pierre, Natashquan et à la 
rivière Olomane, mais elle n’est aujourd’hui présente 
qu’à ce dernier endroit, de même qu’à La Tabatière et 
Saint-Augustin, ancien poste de traite situé en dehors 
du monopole « seigneurial » et dont les droits de con­
cessionnaire étaient disparus en 1820 avec la faillite 
de la Labrador Company. 

À la suite de la Conquête, un autre monopole, 
celui de la pêche à la morue, fut exercé par des firmes 
jerseyaises venues remplacer les morutiers français 
dans la zone de Blanc-Sablon dès 1784. La première à 
s’installer fut la firme De Quetteville dans la baie 
même de Blanc-Sablon et elle y demeura près d’un 

siècle, soit jusqu’en 1873. Au milieu du xixe siècle plu­
sieurs autres firmes vinrent lui faire concurrence, les 
Le Bouthillier, Lebrocq, Fruing, Syvret, Lefebvre, avec 
des établissements et des activités fort variables selon 
les années et en termes de durée. À la même période 
de nombreux pêcheurs indépendants se lancèrent 
aussi dans la pêche à la morue sur la Basse-Côte-
Nord, ce qui, associé au déclin commercial de la plu­
part des grandes firmes jerseyaises après 1870, atté­
nua considérablement le monopole commercial de 
celles-ci dans la région. Cependant, les compagnies Le 
Bouthillier, Fruing, et la Job & Brothers de Terre-
Neuve, qui avait acheté les installations de De 
Quetteville, poursuivirent leurs opérations jusque 
dans les années 1920.

Sur la Moyenne-Côte-Nord, la venue des compa­
gnies jerseyaises fut plus tardive en raison du contrôle 
qu’y exerçait la Compagnie de la Baie d’Hudson. Elles 
s’y implantèrent cependant très rapidement après 1853 
et leurs établissements se multiplièrent. Le premier 
venu fut Philippe Gédéon Touzel à Sheldrake vers 
1854. En 1857, deux établissements furent fondés à 
Natashquan et Sheldrake par la firme La Parelle, et un 
autre à Rivière-Saint-Jean par Le Bouthillier. Quelques 
années plus tard, en 1863, les firmes jerseyaises établies 
sur la Moyenne-Côte-Nord employaient plus de 1 500 
hommes et exportaient près de 40 000 quintaux de 
morue salée (Fortin, 1863 : n.p.). 

Si la présence des firmes jerseyaises sur la Côte-
Nord est maintenant chose du passé et que la plupart 
de leurs employés n’ont fait qu’y séjourner l’espace 
d’une ou quelques saisons de pêche, elles ont indubi­
tablement contribué, de façon variable selon les 
endroits, au peuplement permanent de la région, 
comme il sera expliqué plus loin. 

LE PEUPLEMENT PERMANENT

Plusieurs vagues de peuplement se sont succédé au 
siècle dernier sur la partie orientale de la Côte-Nord. 
Des recherches documentaires et de terrain ont per­
mis d’en retracer les principales caractéristiques  : 
périodes d’immigration ; noms des premiers arrivés 
et leurs lieux d’origine (Carte 4) ; lieux d’installation 
et principales activités de production.

Les pionniers

Sur la Basse-Côte-Nord, le peuplement permanent 
commence en principe avec la disparition en 1820 de la 
Labrador Compagny dont les différents postes de pêche 
furent vendus à des particuliers, dont quelques-uns de 
ses anciens employés. C’est le cas de Samuel Robertson 
engagé au poste de La Tabatière et venu d’Écosse une 
vingtaine d’années plus tôt. La majeure partie de ces 
pionniers étaient des anglophones directement origi­
naires des îles Britanniques ou des immigrants de la 
seconde génération. Ce sont les Buckle, Dickers, 
Goddard, Jones, Kennedy, Kenty, Lloyd et Robertson. 
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La présence de quelques noms français main­
tenant diparus remonte aussi à la même épo­
que : Chevalier, Giguère, Michel, Parent. Dans 
la décennie 1820-1830, la distribution spatiale 
de ces pionniers dont certains n’ont jamais été 
mariés et n’ont pas laissé de descendance était 
la suivante : Martin Parent à Blanc-Sablon ; 
Charles Dickers â Longue-Pointe (maintenant 
Lourdes-de-Blanc-Sablon) ; Randall Jones à 
Bradore  ; John Buckle à Belles-Amours, 
Nathaniel Lloyd et son fils adoptif Louis 
Chevalier à Rivière-Saint-Paul ; John Goddard 
à Bonne-Espérance  ; Andrew et Matthew 
Kennedy à Saint-Augustin  ; Samuel 
Robertson à La Tabatière ; François Michel à 
Gros Mécatina  ; John Giguère à Baie-des-
Moutons ; Michel Kenty à Tête-à-la Baleine 
(Charest, 1970, 1973a). 

L’arrivée des Canadiens français 

La prospérité apparente de ces petits établissements 
indépendants attira l’attention d’autres entrepre­
neurs, certains ayant déjà été des pêcheurs engagés ou 
des marins à bord des goélettes de commerçants dont 
les ports d’attache étaient situés à Québec et sur la 
Côte-du-Sud. Ainsi, entre 1830 et 1855 plus d’une 
vingtaine de familles canadiennes-françaises originai­
res de différentes paroisses des comtés de Montmagny, 
L’Islet et Bellechasse de même que de la ville de 
Québec quittèrent des terres agricoles et des paroisses 
surpeuplées pour tenter leur chance sur une côte 
réputée inhospitalière mais peu peuplée. Les princi­
paux lieux d’origine et patronymes de cette seconde 
vague de peuplement sont les suivants : de la ville de 
Québec, les Collard, Gaumond, Labadie, Lévesque, 
McKinnon  ; de Berthier, les Beaudoin, Blais, 
Carbonneau, Gallibois, Guillemette, Joncas, Lavallée, 
Mercier, Nadeau ; de Saint-Michel de Bellechasse, les 
Bilodeau, Lessard, Marcoux ; de Saint-François de 
Montmagny, les Dumas, Nadeau, Tanguay ; de Saint-
Thomas de Montmagny, une autre lignée de Blais 
(Gendron et Charest, 1982).
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FIGURE 4 
Origines du peuplement euro-canadien

Source : adapté de Gendron  
et Charest, 1982 : 18.

Quai de Havre-Saint-Pierre en 1950.
Office du film du Québec, 80055-50.
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Ces migrants s’installèrent en « squatters » à 
proximité des postes déjà exploités ou à des endroits 
qui ne l’étaient pas encore, comme dans la zone 
s’étendant entre la rivière Musquaro et la rivière 
Étamamiou. On remarque toutefois une concentra­
tion particulière de peuplement nouveau dans les 
environs de Blanc-Sablon (Beaudoin, Dumas, Joncas, 
Labadie, Lavallée, Tanguay) et dans l’archipel du Petit 
Mécatina (Bilodeau, Marcoux, Mondina). Il s’ensui­
vit une vive concurrence entre exploitants pour les 
mêmes ressources commercialisables, soit le 
loup-marin (Lepage, 1996 : 250) et le saumon, ce qui 
ne tarda pas à se traduire par de faibles rendements 
pour la pupart d’entre eux. Jumelée à quelques 
années successives de mauvaises conditions climati­
ques au début des années soixante, cette multiplica­
tion des postes de pêche eut comme conséquence une 
série d’abandons de la part de plusieurs nouveaux 
venus et le retour à leurs lieux d’origine. 

Les migrations des Acadiens ou Cayens

Le peuplement acadien de la Côte-Nord commence 
aussi avec la disparition d’un monopole, celui de la 
Compagnie de la Baie d’Hudson en 1853. Une forte 
vague migratoire se manifeste alors en provenance des 
Îles-de-la-Madeleine et les premiers contingents de 
nouveaux arrivants s’établissent à Kegashka dès 1854, 
puis à Natashquan en 1855 et à Pointe-aux-Esquimaux 
(devenue Havre-Saint-Pierre) en 1857. Les noms des 
fondateurs de ces trois villages acadiens ont été trans­
mis à la postérité  : pour Kegashka, ce sont Jean 
Boudreau, Narcisse Harvey et Urbain Bourgeois, ori­
ginaires de L’Étang-du-Nord, auxquels s’ajoutèrent un 
an après des Giasson, des Bourgeois, des Poirier, des 
Gallant et des De Raps ; pour Natashquan, aux trois 
premières familles, soit celles de Jean Vigneau, de 
Pierre Lapierre et de Victor et Rémi Cormier, se joi­
gnirent d’autres familles de Vigneau, Landry, Talbot, 
Bourgeois et Giasson, toutes originaires de Havre-
Aubert ; pour Pointe-aux-Esquimaux, les cinq familles 
fondatrices sont celles de Nathanaël et Joseph 
Boudreau, de Benjamin Landry, de François Petit-Pas 
et de Louis Cormier de Havre-aux-Maisons. Selon 
Carmen Roy (1964), cette migration aurait déplacé 
environ 120 familles acadiennes des Îles-de-la-
Madeleine vers les rivages de la Côte-Nord.

Dix-huit années après sa fondation, le village 
de Kegashka fut abandonné par sa population aca­
dienne dont une partie se fixa à Betchouane pour un 
temps avant de se déplacer à nouveau, cette fois vers 
Havre-Saint-Pierre. La baie de Washtawoka connut 
aussi un établissement acadien de courte durée, soit 
entre 1874 et 1886. Finalement, quelques familles 
acadiennes s’établirent à Aguanish entre 1885 et 
1890, où étaient déjà établis des Rochette d’origine 
canadienne-française. 

Ces mouvements d’immigration et de migra­
tion internes qui durèrent une trentaine d’années 
environ furent suivis d’une forte émigration au milieu 
des années 1880, alors que plusieurs dizaines de 
familles de Natashquan, Betchouane et Pointe-aux-
Esquimaux quittèrent définitivement la Côte pour 
s’établir dans la région de Québec et à Saint-Théophile 
de Beauce. Placide Vigneau, cité par Scherrer (1996 : 
96), évalue à 70 le nombre de familles ayant quitté la 
Pointe entre 1883-84 et 1897. En 1888 à Natashquan, 
il ne restait plus que 28 familles sur les 65-70 que 
comptait le village en 1885 (ibid.). Les mauvais rende­
ments de la pêche et de la chasse au loup-marin et des 
années de misère expliquent cette décision radicale. 
En fait, le rêve des immigrants acadiens d’une vie 
libre et prospère ne s’était pas davantage réalisé sur la 
Côte-Nord qu’aux Îles-de-la-Madeleine. 

L’économie halieutique des Acadiens était en 
grande partie fondée sur le cycle des trois pêches prati­
qué à partir de petites goélettes de bois dont ils étaient 
propriétaires : la chasse au loup-marin sur les glaces 
au printemps ; la pêche à la morue l’été ; la pêche au 
hareng l’automne. De plus, la plupart effectuaient un 
voyage à Québec à l’automne pour des raisons com­
merciales. Ces embarcations pontées et pouvant 
transporter plusieurs pêcheurs leur permettaient une 
grande mobilité tout le long du littoral nord-côtier 
dans la poursuite des principales ressources, et même 
jusqu’au Labrador dans le cas du hareng. Ainsi, après 
une vingtaine d’années d’établissement, la flotte de 
pêche acadienne comptait environ une quarantaine 
de goélettes (Roy, 1964 ; Vigneau, 1969). À eux seuls, 
les pêcheurs de Pointe-aux-Exquimaux en ont pos­
sédé jusqu’à 26 en une même année et 64 au total sur 
une période d’environ 60 ans. Avec les mauvaises 
années de pêche et les naufrages, ce nombre diminua 
progressivement jusqu’à leur disparition totale en 
1920. Elles furent remplacées par des barges non pon­
tées, dont le rayon d’action était moindre et qui ne 
pouvaient naviguer parmi les glaces, limitant ainsi les 
activités de pêche à la morue et au flétan. 

Malgré les aléas de la pêche, Pointe-aux-
Esquimaux devint avec le temps un centre adminis­
tratif important, surtout lorsqu’il fut choisi comme 
siège de la Préfecture apostolique du golfe Saint-
Laurent en 1882. Rebaptisé Havre-Saint-Pierre en 
1925, ce modeste village de pêcheurs acadiens se 
transforma presque du jour au lendemain en petite 
ville minière au début des années 1950 à la suite de 
l’implantation de la compagnie Fer et Titane qui 
exploite des gisements d’ilménite aux lacs Allard et 
Tio, à environ 40 km à l’intérieur des terres. 
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L’implantation des Terre-Neuviens

Si la Basse-Côte-Nord est aujourd’hui anglophone, 
c’est grâce à une immigration massive de familles 
terre-neuviennes concentrée surtout dans les années 
1870 et 1880. Ainsi, entre 1872 et 1875 une quaran­
taine d’entre elles vinrent s’y installer à demeure pour 
fuir des querelles religieuses, s’éloigner des mar­
chands exploiteurs ou encore se rapprocher de lieux 
de pêche considérés comme prometteurs. Ils fondè­
rent Harrington Harbour, repeuplèrent Kegashka, 
s’établirent à Baie-des-Moutons et dans l’archipel de 
la rivière Saint-Paul (Charest, 1970, 1973a, 1995a). 

Benjamin Simms et John Chislett, orginaires de 
Fortune Bay, furent les premiers à s’installer sur l’île de 
Harrington Harbour. Par la suite, des Anderson, des 
Bobbitt, des Cox et des Strickland se joignirent à eux. 
À la même époque, d’autres familles terre-neuviennes, 
du nom de Dicks, Dennis, Buckland et Anderson, 
rachetèrent les maisons et installations de pêche de 
Kegashka délaissées par les Acadiens. Ils les abandon­
dèrent à leur tour et furent remplacés entre 1899 et 
1902 par des Court, Kippen, Stubbert et Osborne. 

À Mutton Bay, des Galliott, Brown, Buffit et 
Dubbon rejoignirent vers 1875 des compatriotes, les 
Mansbridge et les Griffin, déjà installés depuis quel­
ques années. Un peu plus tard, soit après 1875, se 
rajoutèrent les familles Organ, Green, Styles et Yarn. 
Dans l’archipel de la rivière Saint-Paul, l’établissement 
de pêche à la morue fondé par William H. Whiteley 
sur l’île de Bonne-Espérance attira aussi de nouvelles 
familles dans le voisinage : les Dunn et les Keats à 
Salmon Bay, de même que les Roberts, Thomas et 
Spingle. Elles étaient originaires de Conception Bay – 
Harbour Grace en particulier – et de Bonne Bay. 
Finalement, des contingents plus limités prirent sou­
che dans d’autres localités, à La Tabatière, Saint-
Augustin, Old Fort, Middle Bay et Brador. 

L’arrivée massive des Terre-Neuviens implanta 
la pêche à la morue comme principale activité de pro­
duction de la majorité des petits postes de pêche 
sédentaires de la Basse-Côte-Nord. Elle modifia aussi 
l’équilibre linguistique au profit de l’anglais, alors que 
le français avait été la langue prédominante entre 1830 
et 1870. Depuis cette période, aucun autre mouve­
ment migratoire ne s’est manifesté, si ce n’est un exode 
important depuis deux décennies après plusieurs 
décennies d’accroissement naturel de la population. 

LA DISTRIBUTION SPATIALE  
DE LA POPULATION

Au siècle dernier, la dispersion spatiale et souvent 
l’isolement en hiver étaient les principales caractéris­
tiques du peuplement humain de la partie orientale 
de la Côte-Nord. L’unité typique de peuplement du 
territoire côtier était le petit poste de pêche occupé 
par une ou quelques familles à proximité des lieux de 
passage du loup-marin et du saumon ou des hauts-
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Les firmes jerseyaises  
et la venue des Paspeyas

L’implantation des Paspeyas, c’est-à-dire de pêcheurs 
originaires de Paspébiac, en Gaspésie, dans la partie 
occidentale de la Moyenne-Côte-Nord est directe­
ment attribuable à la présence des compagnies jer­
seyaises mentionnées précédemment (Lepage, 1996). 
Celles-ci attirèrent dans leur sillage de nombreux 
engagés et pêcheurs indépendants avec lesquels elles 
faisaient affaire, achetant leur poisson et les fournis­
sant en agrès de pêche et approvisionnements. Ainsi, 
en 1861, on pouvait compter pas moins de 143 éta­
blissements de pêche, pour une moyenne de 10 
employés par entreprise (Lepage, 1987a, 1987b). 
C’étaient presque tous des hommes seuls traversant 
vers le « petit nord » uniquement pour la saison de 
pêche durant deux mois, soit de la mi-juin à la 
mi-août. Cependant, certains s’y établirent à demeure 
avec leur famille. En réalité, ils n’étaient pas tous ori­
ginaires de Paspébiac, plusieurs venant de la Côte-du-
Sud en passant par la Gaspésie, mais le terme pas­
peyas leur est resté collé à la peau. Les plus 
importantes lignées que l’on retrouve aujourd’hui 
dans les villages qui se sont créés au fil des ans à la 
suite de la concentration de population sont les sui­
vantes  : Beaudin, Bezeau, Blaney, Bond, Bordage, 
Bourque, Chambers, Chapados, Cody, Duguay, 
Maloney, Méthot, Parisé, Poirier, Roussy, Vibert, 
Ward. Ils habitent les villages de Sheldrake, Rivière-
au-Tonnerre, Magpie, Rivière-Saint-Jean et Longue-
Pointe-de-Mingan (Charest, 1995a  ; Gendron et 
Charest, 1982). Dock, Ridge Point, Pigou, Chaloupe, 
Rivière-aux-Graines sont quelques-uns de ces anciens 
hameaux de pêche aujourd’hui disparus et dont la 
population a quitté la région ou s’est jointe aux villa­
ges actuels. 

Par contre, peu de Jerseyais ont fait souche dans 
la sous-région, mis à part les Touzel à Sheldrake où ils 
représentent la majorité des familles, des Lebrun à 
Havre-Saint-Pierre et à Rivière-au-Tonnerre, des 
Lebrasseur à Magpie et des Derosby à Rivière-Saint-
Jean et Magpie. On constate le même phénomène sur 
la Basse-Côte-Nord avec cinq patronymes jerseyais 
seulement  : Le Templier à Blanc-Sablon, Robin et 
Féquet à Old Fort, Gallichon à La Tabatière, et Mauger 
(ou Monger) à Tête-à-la-Baleine. Ceci laisse à penser 
que les Jerseyais eux-mêmes ne sont jamais venus en 
très grande nombre travailler dans leurs établisse­
ments de pêche de la Côte-Nord, malgré le fait qu’ils y 
aient employé des milliers, voire des dizaines de 
milliers de personnes, pendant plus d’un siècle au 
total. Leur main-d’œuvre provenait surtout des villa­
ges pauvres et surpeuplés de certains comtés d’Angle­
terre, tels que Devon, Dorset, Somerset (Thornton, 
1977), et du Bas- du-Fleuve et de la Gaspésie. 



fonds de pêche à la morue. Près de 150 de ces postes 
ont pu être dénombrés, mais ils n’ont pas tous été en 
opération en même temps (Figure 5 ). Cette pratique 
n’était toutefois pas uniforme et dépendait pour 
beaucoup des caractéristiques topographiques du lit­
toral, en particulier de la présence d’îles de différentes 
dimensions. C’est donc dans les archipels des rivières 
Saint-Paul et Saint-Augustin et dans celui du Petit 
Mécatina que l’on retrouve la plus grande dispersion 
du peuplement. À titre d’exemple, en 1966, 80 % des 
résidants du village de Rivière-Saint-Paul, soit 356 
personnes sur 438, se dispersaient dans 14 postes de 
pêche différents (Breton, 1967) (Figure 6). Par contre, 
l’habitat était davantage regroupé là où l’accès à la 
mer était direct, comme dans la zone de Bradoret de 
Blanc-Sablon et sur la Moyenne-Côte-Nord dans son 
ensemble. 

Pour leur part, les Acadiens ont toujours privi­
légié la vie en village, comme en témoigne le nom­
bre de leurs établissements limité à quatre au total 
(Pointe-aux-Esquimaux, Betchouane, Natashquan 
et Kegashka). De même, les firmes jerseyaises con­
centraient leurs installations à quelques endroits à 
proximité des bancs de pêche où la morue abondait. 
Par contre, de nombreux petits entrepreneurs indé­
pendants, dont la plupart faisaient affaire avec les 
grandes firmes pour la commercialisation de leur 
produit et leur approvisionnement, se dispersèrent 
davantage entre les établissements jerseyais, comme 
ce fut le cas entre Magpie et la rivière Moisie où on 
comptait 25 sites d’occupation presque tous aban­
donnés aujourd’hui. 

Comme les hivers longs et rigoureux étaient 
difficiles à supporter dans les postes de pêche situés 
sur les îles non protégées du littoral, plusieurs familles 
de la Basse-Côte-Nord prirent l’habitude de les passer 
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FIGURE 5 
Postes de pêche sur la Basse-Côte-Nord dans la seconde moitié du xixe siècle

Poste de pêche de la Basse-Côte-Nord.
Projet Ethnographie de la Côte-Nord, Université Laval.
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Carte 6: Poste de pêche de la Basse-Côte-Nord au XIXe siècle 

1. R. Natashquan
2. R. Kegashka
3. Kegashka (v.)
4. R. Musquaro
5. R. Musquanousse
6. Musquaro (v.)
7. R. Washicoutai
8. R. Olomane
9. La Romaine (v.)
10. R. Coacoachou
11. R. Etamamiou
12. Baie-des-Loups
13. Wolf Bay (v.)
14. Archipel Sainte-Marie
15. Chevery (Cross River) (v.)
16. R. du Petit-Mécatina
17. Harrington Harbour (v.)
18. Aylmer Sound (v.)

19. Archipel du Petit Mécatina
20. Île du Petit Mécatina
21. Archipel du Gros Mécatina
22. Tête-à-la-Baleine (v.)
23. R. du Gros Mécatina
24. Baie-des-Moutons (v.)
25. La Tabatière (v.)
26. Baie-Rouge (v.)
27. Grosse-Île
28. Archipel Saint-Augustin
29. Saint-Augustin (v.)
30. Bras Nord-Ouest (R. Saint-Augustin)
31. R. Saint-Augustin
32. Old Fort (v.)
33. R. du Vieux-Fort
34. Archipel du Vieux-Fort
35. R. Saint-Paul (v.)
36. Archipel de la rivière Saint-Paul

37. R. Saint-Paul
38. Île Bonne-Espérance
39. Île-aux-Esquimaux
40. Salmon Bay (v.)
41. Middle Bay (v.)
42. Baie-des-Belles-Amours
43. Baie du Brador
44. Brador Bay (v.)
45. Anse-des-Dunes
46. Lourdes-de-Blanc-Sablon (v.)
47. Anse-du-Blanc-Sablon
48. Blanc-Sablon (v.)

R : rivière
(v.) : village

Adapté d'après Charest 1980.
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dans une seconde maison construite au fond d’une 
baie plus calme ou à l’embouchure d’une rivière boi­
sée. Ainsi se développa la pratique de la transhu­
mance, c’est-à-dire du déménagement bisannuel de la 
maison de terre vers la maison du large pour la durée 
de la saison de pêche et vice-versa (Smith, 1987). Les 
deux emplacements avaient chacun leurs avantages 
en termes d’accès aux ressources : le bois de chauffage 
et de construction ainsi que le gibier dans le premier 
cas, les ressources halieutiques dans le second. Avec le 
temps, le regroupement de quelques familles dans les 
lieux les plus favorables constitua des hameaux qui 
attirèrent des services, comme un magasin, la poste, le 
télégraphe, l’église, et qui devinrent des villages au fur 



et à mesure que les familles isolées décidèrent d’y 
déménager leurs quartiers d’hiver. La constitution 
d’une paroisse et la présence permanente d’un minis­
tre du culte, surtout à partir des années 1940, repré­
sentaient une incitation supplémentaire.

Parallèlement, avec l’amélioration des moyens 
de transport maritime, l’introduction du moteur 
marin puis du moteur hors-bord, la pratique de la 
transhumance perdit de son importance. Elle persiste 
encore dans les archipels mentionnés précédemment, 
mais ce sont surtout les personnes directement impli­
quées dans la pêche et non plus les familles complètes 
qui se déplacent ainsi et pour des périodes de quel­
ques semaines seulement. De nos jours, la puissance 
des moteurs hors-bord permet un va-et-vient régu­
lier sinon quotidien entre les postes de pêche avancés 
et les agglomérations villageoises.

Ce processus de concentration de la population 
autrefois dispersée dans les quelques villages actuels 
s’est surtout effectué dans les années 1930 à 1970. 
Depuis cette dernière décennie, le nombre d’unités de 
peuplement est demeuré stable. Il est de 15 sur la 
Basse-Côte-Nord et de 11 sur la Moyenne-Côte-Nord, 
sans compter les quatre villages amérindiens. Sur le 
plan légal, on compte toutefois beaucoup moins de 
municipalités, plusieurs villages étant regroupés pour 
des fins administratives en raison de leur faible taille. 
Il n’y en a que trois sur la Basse-Côte-Nord et sept sur 
la Moyenne-Côte-Nord (Figure 7). Chacune des deux 
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FIGURE 6 
Lieux de transhumance dans l’archipel de la rivière Saint-Paul en 1966
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sous-régions possède au moins un pôle démographi­
que, économique et administratif. Dans le premier 
cas, il s’agit de Blanc-Sablon, centre de services pour 
les municipalités de Blanc-Sablon et de Bonne-
Espérance, et de Chevery, centre administratif pour la 
municipalité de la Côte-Nord-du-Golfe-Saint-
Laurent ; dans le second il s’agit de Havre-Saint-Pierre, 
centre minier et de services regroupant la moitié de la 
population de la Moyenne-Côte-Nord. 

L’isolement demeure toujours une des caracté­
ristiques de la Basse-Côte-Nord, aucune route ne la 
reliant au reste de la province. Par contre, depuis 
décembre 1996, la partie de la Moyenne-Côte-Nord 
située à l’est de Havre-Saint-Pierre est maintenant 
rattachée au réseau routier québécois. De plus, un 
tronçon de route d’environ 80 km relie les villages de 
la Basse-Côte-Nord situés entre Old Fort et Blanc-
Sablon à ceux du Labrador jusqu’à Red Bay et à l’île 
de Terre-Neuve par un traversier. Promis depuis long­
temps par les politiciens et en chantier pendant plus 
de dix ans, le prolongement de la route 138 permet 
donc depuis peu aux gens du pays de Gilles Vignault 
de sortir de leur isolement autrement que par avion 
ou bateau (Figure 8).



L’ÉVOLUTION SOCIODÉMOGRAPHIQUE 

Comme nous l’avons vu, avant les débuts du peuple­
ment permanent, la population nomade des postes de 
pêche et de traite de la partie orientale de la Côte-
Nord pouvait être évaluée à moins de 200 personnes, 
tous des hommes à quelques exceptions près. La 
migration canadienne-française porta le nombre de 
résidants permanents de la Basse-Côte-Nord à envi­
ron 250 vers 1840. En 1868 ce nombre avait encore 
doublé et il s’approchait de mille à la fin du siècle der­
nier, alors que les vagues migratoires étaient terminées 
(Tableau 1). Par la suite, l’accroissement naturel est 
seul responsable de l’augmentation régulière et remar­
quable de la population dans la sous-région jusqu’en 
1971. Depuis, il y a stagnation et même régression, 
comme en témoignent les données de recensement 
pour les années 1976 et 1991. Les migrations tempo­
raires et permanentes des jeunes gens en sont surtout 
la cause, mais ces départs semblent très inégalement 
répartis selon les communautés (Tableau 2). 

Sur la Moyenne-Côte-Nord, la migration mas­
sive des Acadiens a porté rapidement la population à 
1 000 personnes dès 1861. Par la suite la progression a 
été plus lente et elle a été affectée par l’importante 
émigration de familles acadiennes au milieu des 
années 1880. Au xxe siècle, l’accroissement naturel 
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FIGURE 7 
Les municipalités de la Moyenne et de la Basse-Côte-Nord

Note : Depuis 1987, la MRC Caniapiscau est incluse dans la Côte-Nord. Seulement la partie sud de cette MRC figure sur la carte. La municipalité de Schefferville est située dans la par-
tie nord de la MRC Caniapiscau et n’apparaît pas ici. La ville de Gagnon, fermée en 1985, devrait sous peu être intégrée au au territoire non organisé de la MRC Caniapiscau.

Source : adapté de Saint-Hilaire et Raiche-Dussault, 1990 : carte 2.
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demeure aussi le seul facteur explicatif de la progres­
sion démographique continue jusqu’au milieu des 
années 1970. Depuis, on y remarque les mêmes sta­
gnation et déclin que pour la sous-région voisine, 
provoqués par les mêmes causes. La situation est tou­
tefois tout à fait différente pour Havre-Saint-Pierre 
qui a connu une augmentation de ses effectifs de 
l’ordre de 17 % entre 1971 et 1991 (Tableau 3). Ce 
phénomène peut s’expliquer à la fois par le taux 
d’accroissement naturel et le pouvoir d’attraction 
d’une petite ville dotée d’une économie relativement 
prospère, en opposition avec la situation des autres 
communautés de la sous-région.

L’évolution récente de la population des com­
munautés montagnaises des deux sous-régions est en 
contraste frappant avec la tendance générale remar­
quée précédemment pour les villages blancs. On y 
constate un accroissement rapide dans les dernières 
décennies, de l’ordre de 64 % entre 1972 et 1991 
(Tableau 4 ; Tableau 5). La natalité devenue très forte 
à la suite de la sédentarisation dans les années 1960 et 
l’émigration à peu près nulle sont les principales cau­
ses de cette forte hausse, l’aide gouvernementale assu­
rant la survie économique des familles alors que le 
piégeage ne rapporte presque plus rien. 



et à l’intérieur de celles-ci. La Basse-Côte-Nord est 
anglophone à environ 80 %, alors que le français et le 
montagnais sont parlés presque exclusivement dans 
deux communautés chacune. Les affiliations religieu­
ses dominantes sont le catholicisme, suivi de l’angli­
canisme et de l’Église Unie. Sur la Moyenne-Côte-
Nord le français est parlé partout, sauf dans les 
communautés montagnaises, et à peu près tout le 
monde est catholique. 

Du côté des origines ethniques, la différence 
entre Cayens et Paspeyas est toujours bien marquée et 
fait l’objet de multiples commentaires des uns et des 
autres et de rivalités sportives entre les gens du Havre 
et ceux des communautés situées plus à l’est. Sur la 
Basse-Côte-Nord, la langue et la religion sont les 
principaux marqueurs de l’identité ethnique, comme 
l’a démontré Remiggi (1977). Ils sont renforcés aussi 
par les origines terre-neuviennes pour la grande 
majorité. L’attachement très fort à la langue anglaise 
et à la culture terre-neuvienne se traduit même par 
des menaces de se séparer du Québec au cas où 
celui-ci deviendrait indépendant. Comme il est plus 
facile de déplacer des personnes que de modifier les 
frontières légales d’un territoire, pourrait-on assister 
alors à un retour aux lieux d’origine d’une popula­
tion démographiquement et économiquement mar­
ginale qui se plaint constamment d’être oubliée par le 
gouvernement du Québec ? 
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FIGURE 8 
Infrastructures de transport sur la Basse-Côte-Nord

Source : Payne, et al., 1979 : fig. 4.

TABLEAU 1 
Évolution de la population blanche  
de la Basse-Côte-Nord, 1820-1991

	 Année	 Population

	 1820	 50

	 1840	 250

	 1855	 457

	 1868	 500

	 1900	 934

	 1926	 1 280

	 1956	 3 168

	 1961	 3 459

	 1966	 4 316

	 1971	 5 025

	 1976	 4 700

	 1981	 5 035

	 1986	 5 190

	 1991	 4 882

Source : Charest , 1973b, p. 52.

Finalement, sur les plans ethnique, linguistique 
et religieux, les vagues migratoires successives du siè­
cle dernier ont laissé leurs traces sous forme d’une 
mosaïque humaine assez complexe caractérisée par 
des différences marquées entre les deux sous-régions 



De facto, cette émigration est déjà en marche 
depuis trois décennies, mais elle est plutôt orientée 
vers les grands centres économiques du Canada 
anglais comme Toronto, et non pas vers Terre-Neuve 
où la situation économique générale n’est certes pas 
meilleure, sinon pire. Ce mouvement migratoire des 
régions périphériques vers le centre est symptomati­
que de ce qui se passe ailleurs au Québec et au 
Canada. Ces pôles d’attraction du peuplement au 
siècle dernier sont-ils en train de se vider de leur 
population ? En tout cas, leurs éléments les plus jeu­
nes, les plus instruits et les plus dynamiques les quit­
tent massivement pour laisser sur place une popula­
tion de plus en plus vieillissante et dépendante. 
L’industrie de la pêche s’étant effondrée pour long­
temps, il n’y a pas de solution miracle à cette situa­
tion et on en vient presque à souhaiter, avec ceux qui 
refusent de quitter leur côte natale, de grands projets 
miniers ou hydroélectiques. 
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TABLEAU 5 
Évolution de la population des communautés  

montagnaises, 1972-1991

Basse-Côte-Nord	 1972	 1981	 1991	 Bilan

	 Olomanshipit/La Romaine	 483	 606	 764	 +281

	 Paquashipit/Saint-Augustin	 47	 103	 160	 +113

	 Nutashquan/Natashquan	 355	 435	 566	 +211

	 Ekwanshit/Mingan	 256	 320	 377	 +121

	 Total	 1 141	 1 464	 1 877	 +736

Source : Registre du ministère des Affaires indiennes, données corrigées.

TABLEAU 3 
Évolution de la population des villages  
de la Moyenne-Côte-Nord, 1966-1991

Villages	 1966	 1971	 1981	 1991	 Bilan

	 Riv. -au-Tonnerre/Sheldrake	 827	 585	 615	 535	 -298

	 Riv.-St-Jean/Magpie	 732	 590	 545	 320	 -412

	 Longue-Pointe-de-Mingan	 483	 540	 615	 535	 +52

	 Havre-Saint-Pierre	 2 687	 2 995	 3 185	 3 515	 +828

	 Baie Johan Beetz	 241	 229	 135	 110	 -131

	 Aguanish/Ile-à-Michon	 638	 569	 500	 390	 -248

	 Natashquan	 523	 430	 460	 375	 -148

Total	 6 131	 5 938	 6 055	 5 780	 -357

Source : Statistiques Canada.

TABLEAU 4 
Évolution de la population montagnaise  
de la Moyenne et de la Basse-Côte-Nord, 

1825-1991

Année	 Moyenne-Côte-Nord	 Basse-Côte-Nord

	 1825	 —	 500

	 1840	 —	 500

	 1852	 500	 500

	 1857	 500	 —

	 1861	 500	 —

	 1868	 —	 400

	 1871	 400	 —

	 1879	 —	 400

	 1895	 350	 300

	 1908	 —	 300

	 1926	 300	 300

	 1933	 —	 350

	 1956	 330	 350

	 1968	 —	 460

	 1972	 611	 530

	 1981	 755	 709

	 1991	 943	 924

Source : Paul  Charest : « Écologie culturelle de la Côte-Nord du Golfe Saint-
Laurent », dans M.A. Tremblay et G.L. Gold (dir.), Communautés et 
culture, Toronto, Holt, Rinehart and Winston, 1973b, p. 55 ; Statistique 
Canada ; Registre du ministère des Affaires indiennes.

TABLEAU 2 
Population des villages de la Basse-Côte-Nord, 

1978 et 1988

Villages	 1978	 1988	 Bilan

	 Kégaska	 148	 163	 +15

	 La Romaine	 280	 172	 -108

	 Chevery	 228	 316	 +88

	 Harrington Harbour	 311	 311	 0

	 Aylmer Sound	 109	 86	 -23

	 Tête-à la-Baleine	 446	 336	 -110

	 Baie-des-Moutons (Mutton Bay)	 260	 183	 -77

	 La Tabatière	 526	 458	 -68

	 Saint-Augustin	 900	 743	 -157

	 Vieux-Fort (Old Fort)	 312	 323	 +11

	 St. Paul’s River	 495	 479	 -16

	 Middle Bay	 143	 111	 -32

	 Brador	 123	 154	 +31

	 Lourdes-de-Blanc-Sablon	 625	 658	 +33

	 Blanc-Sablon	 361	 325	 -36

	 Total	 5 267	 4 818	 -449

Source : Payne, et al., 1979, p. 22 ; Municipalité de la Côte-Nord du Golfe Saint-Laurent 
(pour 1988).



Chapitre ii : Les Nord-Côtiers.  
Peuplement de la partie orientale 
de la Côte-Nord du golfe  
du Saint-Laurent 

1.	 Les informations contenues dans ce texte sont tirées principalement  
de deux articles publiés  par l’auteur en 1975 (« Les richesses natu-
relles de la Côte-Nord ») et en 1995 ( « Les villages de la Moyenne et 
de la Basse-Côte-Nord. Origine et peuplement », ainsi que des
autres ouvrages en bibliographie. Pour des raisons d’économie d’es-
pace, seules les références jugées essentielles ont été fournies. 
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